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Résumé 

  

Le but de ce travail est d’évaluer l’effet reprotoxique d’un pesticide de la famille des 

pyréthrinoïdes de type II, lambda-cyhalothrine (LCT), sur l’architecture de l’épithélium 

épididymaire de lapin (Oryctolagus cuniculus) ainsi que son influence sur le taux plasmatique 

de la testostérone et l’effet amélioratif de la co-administration de l’huile essentielle (HE) de 

thym sur ces mêmes paramètres. 

  

Dans cette étude, 12 lapins mâles adultes de souche locale (Oryctolagus cuniculus) ont été 

repartit en trois groupes (n=4) : témoin, traité par LCT et traité par LCT et supplémenté par 

l’HE de thym. Cette expérimentation a duré 21 jours. Nous avons appliqué deux méthodes 

d’étude : le dosage hormonal de la testostérone par la technique chimiluminescence et étude 

anatomopathologique par l’hématoxyline éosine   

 

A la fin de l’expérimentation, nos résultats ont montrés une légère augmentation de poids 

corporel des lapins traités par LCT par rapport au groupe témoin, ainsi que le poids des lapins 

traités par LCT + HE de thym a augmenté par rapport à celui des lapins témoins. Le poids 

absolu des épididymes chez les lapins traités par LCT a diminué par rapport au groupe témoin 

alors que ce poids a évolué chez lapins traités par LCT + HE de thym par rapport au groupe 

traité par LCT. Le taux de testostérone a significativement diminué chez le groupe traité par 

LCT par rapport au témoin. L’étude histopathologique de l’épididyme a montré une 

désorganisation de l’architecture de l’épididyme chez le lot traité par LCT, cependant la co-

administration de l’huile essentielles de thym a permet de réorganiser l’architecture de ce 

dernier. 

On a déduit que l’exposition à la LCT cause une diminution du taux sanguin de 

testostérone et des lésions tissulaires de l’épithélium épididymaire et la co-administration de 

l’HE de thym rétablis le taux de téstostérone et l’architecture anormale des différentes 

structures épididymaires. 

 

Mots clé : Lambda-cyhalothrine, huile essentielle de thym, épididyme, testostérone, 

Histopathologie. 



Abstract 

 

The aim of this work is to evaluate the reprotoxic effect of a pesticide of the type II 

pyrethroids family, lambda-cyhalothrin (LCT), on the architecture of the epididymal 

epithelium of rabbits (Oryctolagus cuniculus) as well as its influence on the plasma 

testosterone level and the ameliorative effect of the co-administration of essential oil (EO) of 

thyme on these same parameters. 

In this study, 12 adult male rabbits of local strain (Oryctolagus cuniculus) were 

divided into three groups (n = 4): control, treated with LCT, treated with LCT, and 

supplemented with EO thyme. This experiment lasted 21 days. We applied two study 

methods: hormonal assay of testosterone by chemiluminescence technique and pathological 

study by hematoxylin eosin. 

 

At the end of the experiment, our results showed a slight increase in body weight of 

the rabbits treated with LCT compared to the control group, on the other hand the weight of 

the rabbits treated with LCT + HE of thyme increased compared to the control. The absolute 

weight of the epididymis in the rabbits treated with LCT decreased compared to the control 

group while this weight changed in rabbits treated with LCT + HE of thyme compared to the 

group treated with LCT. The testosterone level significantly decreased in the LCT treated 

group compared to the control. Histopathological study of the epididymis showed 

disorganization of the architecture of the epididymis in the LCT-treated batch, however, co-

administration of thyme essential oil helped to reorganize the architecture of the latter. 

We deduced that exposure to LCT causes a decrease in serum testosterone level and 

tissue damage to the epididymal epithelium and co-administration of thyme EO restored the 

level of testosterone and the abnormal architecture of the various epididymal structures. 

 

Keywords: Lambda-cyhalothrin, thyme essential oil, epididymis, testosterone, 

Histopathology. 



 ملخص
 

-لامدا ، بيريثرويد عائلة من الثاني النوع من الآفات لمبيد التكاثري التأثير تقييم هو العمل هذا من الهدف

 مستوى على التأثير وكذلك (Oryctolagus cuniculus) للأرانب البربخية الظهارة بنية على ، (LCT) سيهالوثرين

 نفس على الزعتر من (ET) العطري للزيت المشتركة للإدارة يالتحسين والتأثير الدم بلازما في  التستوستيرون هرمون

 .معاييره

 ثلاث إلى (cuniculus ryctolagusO) المحلية السلالة من بالغًا ذكرًا أرنبًا 21 تقسيم تم ، الدراسة هذه في

 للزعتر. العطري بالزيت واستكملت LCT بـ وعولجت LCT بـ وعولجت ، التحكم مجموعة (:4 = )ن مجموعات

 التلألؤ بتقنية التستوستيرون لهرمون الهرموني الفحص للدراسة: طريقتين بتطبيق قمنا يومًا. 12 التجربة هذه استمرت

 .يوزين الهيماتوكسيلين بواسطة المرضية والدراسة الكيميائي

 

 بالمجموعة مقارنة LCT بـ المعالجة للأرانب الجسم وزن في طفيفة زيادة نتائجنا أظهرت التجربة، نهاية في

انخفض  .التحكم أرانب وزن بمقدار الزعتر من LCT + HE بـ المعالجة الأرانب وزن زاد أخرى، ناحية من الضابطة،

 بـ المعالجة الأرانب في الوزن هذا تغير بينما مقارنة بمجموعة التحكم LCTالوزن المطلق للبربخ في الأرانب المعالجة بـ 

LCT + HE بـ المعالجة بالمجموعة مقارنة الزعتر من LCT. في ملحوظ بشكل التستوستيرون هرمون مستوى انخفض 

 البربخ بنية تنظيم عدم للبربخ المرضية النسيجية الدراسة أظهرت. الضابطة بالمجموعة مقارنةً  LCT المعالجة المجموعة

 .البربخ بنية تنظيم إعادة في الأساسي الزعتر لزيت المشتركة الإدارة ساعدت ، ذلك ومع ، LCT بـ المعالجة الدفعة في

 ظهارة في الأنسجة وتلف الدم في التستوستيرون هرمون في انخفاض إلى يؤدي LCT لـ التعرض أناستنتجنا 

 الهياكل لمختلف الطبيعية غير والبنية التستوستيرون هرمون مستويات أعادت  للزعتر المشتركة الإدارة أن كما ، البربخ

 .البربخية

 

  .المرضي التشريح ، التستوستيرون ، البربخ ، العطري الزعتر زيت ، Lambda-cyhalothrin :المفتاحية الكلمات
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GLOSSAIRE 

  

  Anticorps monoclonaux : sont des anticorps synthétisés par un seul clone, ils sont 

donc des molécules toutes identiques ayant toutes les mêmes propriétés de 

reconnaissance d’un epitope. 

 Epithélium pseudostratifié : est composé des cellules de hauteur variable qui 

n’atteignent pas toute la surface apicale de l’épithélium, dont les noyaux sont situés à 

différents niveaux. 

 La spermiation : correspond au détachement de la spermatide allongée de la cellule 

de sertoli du tube séminifère afin de former un spermatozoïde dans la lumière du tube 

séminifère. 

 Lactoferrine : est une glycoprotéine de la famille des transferrines qui se lie au fer et 

a des effets bactériostatiques, bactéricides, antiviraux, immunomodulateurs, anti-

inflammatoires et protecteur de la muqueuse intestinale. 

 Lagomorphe : mammifère telle que le lièvre et le lapin , possédant 2 paires 

d’incisives supérieures , présentant avec les rongeurs de grande convergence 

anatomique mais aussi de grandes différences physiologiques , écologique et 

phylogénétique . 

 Stéréo cils : Expansions cytoplasmiques ramifiées longues, fines et immobiles 

présentes au niveau du pôle apical de certaines cellules épithéliales. 
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De grandes quantités d'insecticides de synthèse sont utilisées dans le monde pour lutter 

contre les insectes nuisibles. Presque tous agissent en s'attaquant au système nerveux mais 

certains groupes chimiques présentent des modes d'action spécifiques. C'est le cas des 

pyréthrinoïdes (Werner , 2017).   

Des recherches indépendantes ont suggéré que certains pyréthrinoïdes sont 

potentiellement neurotoxiques, cancérogènes, reprotoxiques et capables de perturber le système 

endocrinien. (Hénault-Ethier  et al., 2016).  

L'infertilité chez l'homme a été corrélée avec l'exposition aux pesticides. On a observé 

que la spermatocytogénèse et la spermiogénèse sont les stades spermatogènes les plus sensibles 

aux toxines environnementales. (Khaldoun et al., 2015)  

 

La lambda-cyhalothrine fait partie de la famille des pyréthrinoïdes de synthèse de typeII. 

Il a été démontré qu’elle affecte plusieurs tissus de l’organisme, parmi eux, nous citerons 

l’épithélium épididymaire (Zoumenou et al., 2015).     

L’épididyme est un organe de l’appareil reproducteur masculin jouant un rôle très 

important dans la fertilité des mâles. À leur sortie du testicule, les spermatozoïdes sont 

fonctionnellement immatures et ce n’est qu’au cours de leur transit à travers l’épididyme qu’ils 

acquièrent progressivement la capacité à se mouvoir et à féconder un ovocyte (BEDFORD, 1967). 

 

L’acquisition de la maturité des spermatozoïdes tout au long de l'épididyme jusqu'à la 

queue où ils seront stockés, se fait grâce aux protéines qui se retrouvent dans le fluide épididymaire 

où ils baignent (Kirchhoff, 1999).    

 

Les huiles essentielles sont des produits aromatiques riches en phyto-œstrogènes dont 

l’innocuité n’est pas totalement prouvée. Ces composés sont susceptibles de modifier le processus 

physiologique de la reproduction soit en l’améliorant ou en le perturbant (El Kalamouni, 2010).    

 

L’objectif de notre étude est d’essayer de voir d’une part l’effet d’une toxicité subaigüe par 

un pesticide de la famille des pyréthroïdes de type II «lambda cyhalothrine» (LCT) sur 

l’architecture tissulaire de l’organe de maturation des spermatozoïdes « l’épididyme » et le taux 

sanguin de la testostérone de lapin de la souche local algérienne (oryctolagus cuniculus) d’autre 
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part l’effet amélioratif probable d’une co-administration de l’huile essentielle de thym avec LCT 

sur l’épididyme.  

   Ce manuscrit est subdivisé en trois chapitres dont le premier chapitre présente une synthèse 

bibliographique, à travers laquelle nous introduisons des généralités sur l’épididyme, la 

physiologie et le contrôle endocrinien de ce dernier, généralités sur les pesticides et en particulier 

la lambda cyhalothrine et l’huile essentiel de thym. Le deuxième chapitre c’est la partie 

expérimentale qui comporte une description du matériel utilisé et le protocole suivie durant 

l’expérimentation, et enfin le dernier chapitre traite les résultats obtenus suivis de leur discussion. 

On finit par une conclusion générale et des perspectives.  

 



 

 

Chapitre I 

Données bibliographiques 
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 I. 1. Appareil génital masculin  

I.1.1. Généralités  

L'appareil génital masculin, assure la production des gamètes mâles ou 

spermatozoïdes(SPZ), leur transport, leur nutrition, leur stockage dans les voies génitales 

masculines ainsi que leur expulsion dans les voies génitales féminines lors de la copulation 

(Pellestor, 2008).  

Le système reproducteur du lapin mâle est très similaire à celui des autres mammifères, 

sauf pour la capacité supplémentaire de pouvoir rétracter les testicules dans l’abdomen 

(Alvarino,1993).  

Il comporte 3 grandes portions qui sont : 

- La portion glandulaire constituée par les testicules.  

- La portion tubulaire constituée par l’épididyme, le canal déférent, l’urètre  

- La portion copulatrice constituée par le pénis (Barone, 1976).  

I.1.2- Anatomie du testicule et épididyme des mammifères  

Chez les mammifères adultes, les testicules peuvent occuper des positions différentes.  

Soit, ils restent intra-abdominaux ; deux cas de figure peuvent alors se présenter (Nicaise, 2015) :  

- Ils migrent dorsalement et atteignent la vessie (chez les Cétacés). 

- Ils migrent ventralement et atteignent la région inguinale (hérisson, phoques, chauve-

souris…).   

Soit, ils quittent la cavité abdominale, et occupent deux diverticules extra abdominaux de celle-ci, 

les cavités vaginales, et refoulent la musculature abdominale en formant deux sacs crémastériens, 

près de la base de la queue. Dans ce cas, deux situations peuvent se rencontrer :  

- Les sacs crémastériens ne soulèvent pas la peau (chez les taupes) ;  

- Ils soulèvent la peau et forment deux sacs scrotaux qui peuvent être sans « cou » 

différencié : ce sont les scrotums non penduleux des rongeurs et lagomorphes ou avec « 

cou » différencié dans le cas des scrotums penduleux des ruminants et primates.  

 L’épididyme est un tube de diamètre croissant qui est plaqué contre le testicule (figure 1)  

(Gayrard, 2007).  
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On distingue 3 régions : 

- Une tête volumineuse, qui coiffe largement l’extrémité capitée du testicule   

- Un corps représentant la portion moyenne. Il est épais chez le lapin    

- Une queue qui forme un appendice globuleux et mobile (Grasse, 1971 ; Barone, 1978).   

 

 

 

 

 

 

 

 

      Figure 1 : Schéma d’une coupe sagittale du testicule des mammifères (Pellestor, 2009).  

I.1.2.1 Vascularisation et innervation  

Le système testiculaire est vascularisé et drainé par un complexe d’artères et de veines 

qui assurent l’approvisionnement sanguin : l’artère testiculaire, les veines testiculaires et 

épididymaires (Thibault et Levasseur, 2001).  

La vascularisation testiculaire est assurée par l’artère testiculaire, des veines et des 

vaisseaux lymphatique : (Figure 2) 

 Vascularisation artérielle : L’artère testiculaire (née de l’aorte abdominale) pénètre dans 

l’organe par son pôle apical, se ramifie dans l’albuginée, le mediastinumtestis et les 

cloisons inter-lobulaires. Les ramifications terminales se résolvent dans le tissu 

conjonctif inter-tubulaire en formant un très riche réseau capillaire. .(Bourgès-Abella, 

2008) 

 Vascularisation veineuse : Les veinules prennent naissance en regard des capillaires et 

sont drainées parue veine testiculaire. En quittant le testicule, les veines testiculaires 

forment un réseau anastomosé et très convoluté : le plexus pampiniforme qui entoure 

l’artère testiculaire.  .(Bourgès-Abella, 2008) 

 Vascularisation lymphatique : de nombreuses fentes lymphatiques naissent dans les 

lobules et son tdrainées par les vaisseaux lymphatiques des cloisons d’une part vers le 
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médiastinumtestis, d’autre part vers l’albuginée où le réseau devient plus net.(Bourgès-

Abella, 2008)  

 L’innervation du complexe testiculaire est étroitement liée au système vasculaire. Les 

terminaisons nerveuses adrénergiques innervent les muscles lisses de la gaine 

péritubulaire et les vaisseaux dont elles contrôlent la vasomotricité. Le tractus nerveux 

testiculaire contient des fibres afférentes sensitives, impliquées dans la perception de la 

douleur suite à des traumatismes testiculaires (Thibault et Levasseur, 2001) 

 

 

                       Figure 2: Vascularisation du testicule (Bailleul Et Mauroy, 1991) 

I.1.3. Anatomie du testicule et épididyme des lagomorphes : Le lapin 

(OryctolagusCuniculus)  

I.1.3.1 Anatomie du testicule  

 Le testicule est un organe pair, ovoïde aminci aux extrémités, il mesure de 3 à 3 ,5 cm 

de longueur, 1 à 1,5 cm de largeur et pèse 1 à 2g chez l’adulte (Barone, 2001).  
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 La migration extra-abdominale des testicules est définitive (cas le plus général) ou 

temporaire et périodique : le testicule peut remonter dans la cavité abdominale en dehors 

des périodes d’activité sexuelle (insectivores, chauves-souris, rongeurs) (Nicaise,2015).   

 

En regard de l’épididyme, l’albuginée s’épaissit et s’enfonce dans la profondeur du testicule 

pour former le corps de Highmore. Entre le corps de Highmore et la périphérie sont tendues des 

cloisons interlobulaires qui délimitent 200 à 300 lobules qui peuvent communiquer entre eux et 

contenant plusieurs tubes séminifères. Chaque tube se termine par des segments rectilignes : les 

tubes droits qui viennent s’aboucher dans le rete testis. Le rete testis est drainé par des canaux 

pelotonnés : les cônes efférents qui se prolongent par le canal de l’épididyme (Pellestor, 

2009).(figure 3) 

 

Figure 3 : Structure intra-testiculaire (Muller et Clos, 1997) 

I.1.3.2 Anatomie de l’épididyme : 

 L’épididyme est placé sur le testicule à la manière d'un « cimier de casque». 

L'épididyme est constitué par le canal épididymaire pelotonné sur lui-même. C’est un organe 

allongé d'avant en arrière, présente trois portions : la tête, le corps et la queue : (figure 4) 

1. La tête : une extrémité antérieure renflée, Arrondie, plus volumineuse que le 

reste de l’épididyme ; plaquée contre le testicule auquel il est uni par le passage des 

canalicules efférents (médiastinumtestis). Sur la face antérieure de la tête existe 
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parfois un vestige du canal méso néphrotique (Wolf) : l’appendice épididymaire 

(Hydatide de Morgani) 

2. Un corps : prismatique, triangulaire, séparé du testicule par un sillon. 

3. La queue : aplatie, libre, se continue avec le conduit déférent en formant avec 

lui un angle très aigu ouvert en avant (anse épididymo-déférentielle). 

La tête et le corps sont recouverts par la vaginale et séparés du testicule par un sillon. 

Au niveau du corps, ce sillon est plus marqué, réalisant la fossette inter épididymo-testiculaire. 

La queue de l'épididyme est unie à la face inférieure du testicule par du tissu fibreux (Djellad, 

2016). 

 

 

Figure 4 : Anatomie et régionalisation de l’épididyme (Hermo et Robaire, 2002) 

I.1.4. Histologie de l’épididyme 

 Le canal épididymaire comprend deux compartiments : le premier compartiment est 

constitué d’un épithélium pseudo-stratifié reposant sur un chorion de tissu conjonctif 

richement innervé et vascularisé, lui-même entouré de 2 à 6 couches de fibres musculaires 

lisses ; tandis que le deuxième compartiment est constitué d’une lumière bordée par cet 

épithélium (Robaire et al., 2003) (Figure 5) 
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 Six types cellulaires entrent dans la composition de l’épithélium épididymaire: les  cellules 

basales, étroites, apicales, claires, en halos, et principales (Figure 6), qui présentent des 

caractéristiques structurales et fonctionnelles très variées de la région proximale à la région 

distale du tubule (Robaire et al., 2003). 

 

Figure 5 : Histologie du canal épidydimaire. Grossissement (Gr x270 et Gr x540). 

             Coloration hématoxyline-éosine  H&E (Gartner, 2012) 

            CT : tissu conjonctif ; SM : muscle lisse ; Ep : épithélium; ; n : noyau  

            BC : cellules basales;   PC : cellules principales; Sz : spermatozoïdes. 
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Figure 6 : Représentation schématique de l’épithélium épididymaire (Girouard, 2009) 

N : noyau ; LT : lymphocyte T ; Mo : monocyte.   

I.1.4.1. Les cellules principales (CP) 

 Les CP encore appelées cellules stéréo-ciliées sont les plus nombreuses, elles 

constituent 65-80% de la population cellulaires épidydimaires totales. Ces larges cellules 

prismatiques représentent des caractéristiques structurales variables d’un segment à l’autre de 

l’épididyme (Hermo et Robaire, 2002).Ces cellules, sont reliées entre elles par des jonctions 

serrées et des desmosomes (Robaire et Viger, 1995; Cooper, 1998). 

 Elles sont très actives quant au transport, à la sécrétion et à l’absorption de petites 

particules et de protéines jouant un rôle important dans la maturation épididymaire des 

spermatozoïdes (Hermo et Robaire, 2002). 

I.1.4.2. Les cellules apicales (CA) 

 Ce sont des cellules d’un aspect triangulaire dont le noyau est situé vers la membrane 

apicale de l’épithélium. Il n’est pas clair si ces cellules atteignent la région basale du tubule 

épididymaire, d’où leur appellation.  

   Elles sont caractérisées par un cytoplasme dense, très riche en mitochondries, des 

microvillosités rares et courtes et des lysosomes contenant entre autre de l’anhydrase 

carbonique impliquée dans la sécrétion des ions H+ et la réabsorption des bicarbona (HCO3 -) 

(Lamine A J ,2012) . Les CA seraient responsables de l’acidification du fluide 

épididymaire(Martinez-Garcia et al., 1995).  
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I.1.4.3. Les cellules claires  

Ce sont de grandes cellules prismatiques (Soranzo et al., 1982). Elles contiennent de 

nombreuses vésicules claires de tailles diverses dans leur cytoplasme apical, des lysosomes 

dans le cytoplasme médian et de nombreuses inclusions lipidiques dans le cytoplasme basal 

(Robaire et Hermo, 1988). On les rencontrent surtout dans le corps et la queue de l’épididyme 

(Soranzo et al., 1982).  

Elles présentent une forte capacité d'endocytose (Olson et Hinton, 1985; Robaire et 

Viger, 1995) et seraient impliquées dans l’absorption de certains composants du fluide 

épididymaire(Beaulieu et al., 2005) mais également dans la régulation du pH luminal de 

l’épididyme (Kujala et al., 2007). 

 

I.1.4.4. Les cellules basales (CB) 

Les CB représentent 10 à 20% 3 de la population cellulaire épididymaire totale. Ces petites 

cellules allongées localisées tout le long du canal épididymite reposent sur la membrane basale 

formant ainsi un réseau en dessous des cellules principales. Leur noyau est irrégulier et leurs 

cytoplasme pauvre en organites.  

Leurs fonction est inconnue mais il semblerait respectivement d’après Veri et al.,1994, 

Cooper, 1998, Seiler et al.,2000 qu’elle jouent rôle dans l’élimination des radicaux libres.  

I.1.4.5. Les cellules en halo (CH) 

Les CH sont de petites cellules rondes présentes tout au long du canal épididymaire, 

généralement situées à la base de l’épithélium (Hermo et Robaire, 2002. Ces cellules seraient 

ainsi impliquées dans la réponse immune innée de l’épididyme (Robaire et Hermo, 1998). 

 

I.1.5. Physiologie de l’épididyme 

   I.1.5.1. Transport et stockage des spermatozoides  

La progression des gamètes mâles dans le tubule épididymaire est sous la dépendance 

du flux mécanique créé par l’entrée du fluide testiculaire l’origine d’une pression intra-luminale 

qui décroît de la tête vers la queue de l’épididyme. Les contractions péristaltiques des fibres 

musculaires lisses entourant l’épithélium épididymaire, et les mouvements des stéréo cils portés 
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par les cellules épithéliales assurent la progression des SPZ (Robaire et Hermo, 1998) qui eux 

sont immobiles. 

De plus, l’immobilité des SPZ épididymaires est en outre renforcée par des sécrétions 

épididymaires telle que l’immobiline, qui bloque les spermatozoïdes dans un état quiescent. Le 

stockage des SPZ s’effectue dans la partie distale ou queue de l’épididyme entre deux 

éjaculations (Lamine,2012)  

    I.1.5.2. Maturation des spermatozoïdes   

La maturation des SPZ est l’ensemble des modifications morphologiques, biochimiques et 

fonctionnelles que subissent les SPZ au cours de leur passage dans l’épididyme, leur conférant la 

mobilité et le pouvoir fécondant. Ces modifications sont le résultat d’une constante interaction, tout 

le long de l’épididyme entre les SPZ immatures, le fluide luminal et les cellules épithéliales 

(Lamine ,2012) 

     I.1.5.3. La protection des spermatozoïdes  

Comme évoqué plus haut, les SPZ sont des cellules fragiles. Dénuées d’activités 

transcriptionnelles, elles ne peuvent engager de réponses de stress. De plus, ayant perdu la 

spermiation l’essentiel de leur cytoplasme phagocyté par la cellule de Sertoli, les SPZ ne 

possèdent plus les réserves cytoplasmiques en enzymes cytosoliques qui pourraient leur 

permettre de faire face aux situations de stress. C’est donc l’environnement luminal 

épididymaire, c’est dire essentiellement le fluide, qui doit fournir les éléments de cette 

protection.  

Par ailleurs, l’épididyme doit assurer la protection des SPZ vis à vis de l’inflammation 

aigüe (Lamine ,2012)   

I.1.5.4. Les macrophages épididymaires  

 

Concernant les macrophages présents dans la lumière du tubule épididymaire, il a été 

spéculé qu’ils pourraient être responsables de la phagocytose des SPZ vieillissants et de ceux en 

excès. Elles pourraient ainsi être apparentées à des macrophages résidents et participer à la 

régulation de la réponse immune dans l’épididyme. ( Lamine ,2012) 
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I.1.6.Mode de sécrétion épididymaire   

La sécrétion des protéines est réalisée essentiellement par les CP et est accomplie selon 

deux modes de sécrétions différents : le mode mérocrine et le mode apocrine. 

     I.1.6.1. La sécrétion mérocrine : est le mode de sécrétion protéique classique. 

Effectivement, ce mode de sécrétion se produit dans la plupart des différents types cellulaires 

y compris les cellules principales de l'épithélium épididymaire. Les protéines ne présentant pas 

d'ancrage membranaire sont libérées dans la lumière de l'épididyme (Girouard ,2009) 

   I.1.6.2. La sécrétion apocrine : a été mise en évidence par microscopie électronique dans 

les cellules principales de l’épididyme. Outre les CP de l'épididyme, la sécrétion apocrine a 

aussi été observée dans le canal déférent et dans différentes glandes telles que la glande 

mammaire, la prostate et les glandes accessoires. 

Les protéines sont plutôt emmagasinées dans une excroissance du cytoplasme apicale, 

nommée aposome. Plusieurs de ces aposomes ont été observés dans la lumière de l'épididyme 

par microscopie électronique. Ces aposomes contiennent entre autres des ribosomes libres, des 

vésicules de différentes grosseurs de même que quelques citernes du réticulum endoplasmique.  

Par la suite, les aposomes se fragmentent et libèrent leur contenu dans la lumière de l'épididyme 

(Girouard  ,2009)  

 

Figure 7 : Représentation schématique de la sécrétion apocrine dans les cellules principales 

de l’épididyme (Girouard, 2009).AB : Aposomes ; EP : Epididymoses ; ILC : Compartiment 

intra-Laminal ; MV : microvillosité. 
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I.1.7. Régulation des fonctions testiculaires et de l’épididyme  

     I.1.7.1. Contrôle endocrinien des fonctions testiculaires 

      La régulation hormonal de la spermatogénèse et de la production d’androgènes 

testiculaires fait intervenir des interactions entre l’hypothalamus, l’adénohypophyse et les 

testicules ; il s’agit de l’axe cérébro-testiculaire (Ader et al, 2003) : (Figure 8)  

1. L’hypothalamus sécrète la GnRH (gonadolibérine) qui régit la libération par 

l’adénohypophyse des gonadotropines ; FSH (l’hormone folliculo-stimulante) et LH 

(l’hormone lutéinisante). La GnRH est transportée jusqu'à l’adénohypophyse par le sang 

circulant dans le système port hypophysaire. 

2. La liaison de la GnRH aux cellules hypophysaires entraine la libération de FSH et de 

LH dans le sang 

3. La FSH stimule indirectement la spermatogénese en déclenchant la sécrétion d’ABP 

(androgenbindingprotein) par les cellules de Sertoli des tubes séminifères. L’ABP 

permet aux cellules des tubes séminifères contournés de fixer et de concentrer la 

testostérone. Le complexe ABP-testostérone agit sur les cellules germinales et les 

spermatocytes pour favoriser la poursuite de la méiose et de la spermatogenèse. 

    La LH se lie aux cellules interstitielles de Leyding, qui secrètent alors la testostérone 

déclenchant la spermatogénèse ; la testostérone qui entre dans la circulation sanguine produit 

plusieurs effets dans d’autres régions de l’organisme (Elaine et Marieb; 2005).   

 

Figure 8: contrôle endocrinien des testicules chez les mammifères (Elaine Et Marieb. 2005) 



Chapitre I                                                                       Données bibliographiques 

 

 

14 

     I.1.7.2. Contrôle endocrinien des fonctions de l’épididyme  

Depuis de nombreuses années, il est connu que les androgènes, facteurs essentiels â 

la fonction mâle, tiennent une place primordiale dans la physiologie épididymaire et sont 

les principaux acteurs dans la régulation génique au niveau de I’épididyme. Cependant, 

d’autres éléments régulateurs, d’origine hormonale ou non, viennent se greffer â cette 

principale voie de régulation des gènes épididymaires, ajoutant ainsi un degré de 

complexité à la compréhension de ces mécanismes. Nous examinerons ici les principaux 

éléments endocriniens (Britan et Drevet, 2006)   

                I.1.7.2.1. Les androgènes : 

D’apres Menad, 2015, la maturation épididymaire des SPZ est dépendante des 

androgènes. Ces derniers contrôlent les fonctions des cellules épididymaires en stimulant 

l’expression de gènes spécifiques et par conséquent, de protéines spécifiques, qui après 

sécrétion dans la lumière du canal épididymaire, conditionnent le devenir des gamètes.  

Les récepteurs des androgènes sont présents au niveau des cellules principales de toutes 

les régions de l’épididyme chez la souris , les caprins , le rat et l’étalon ,ces récepteurs sont 

présents au niveau des CP, des CB et les cellules musculaires lisses chez le verrat  

             

         I.1.7.2.2. Les œstrogènes : 

D’après Menad ;2015, il est bien connu que les œstrogènes interviennent dans 

l’absorption du fluide luminal, la transition pubertaire, l’expression des protéines comme la 

lactoferrine , et probablement celles qui interviennent dans le remodelage membranaire et le 

stockage puisque par traitement par les E- antagonistes les SPZ ne sont pas mobiles chez le 

singe 

                 

                   I.1.7.2.3. Autres hormones :  

 Les hormones thyroïdiennes (triiodothyronine [T3], thyroxine ou tetraiiodothyronine 

[T4]) jouent un rôle important dans les fonctions épididymaire. L’action de ces hormones, 

et en particulier de T3, est médiée par un récepteur nucléaire, dont on a montré 

l’expression au niveau des cellules épididymaire de rat (DEL RIO et al., 2000).  

Ces hormones apparaissent essentiellement au maintien de l’intégrité des 

fonctions épididymaire (Britanet et Drevet, 2006).  
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 Les hormones corticosurrénaliennes : Des études ont montré que les récepteurs aux 

minéralocorticoïdes et aux glucocorticoïdes étaient exprimés au niveau des cellules claires de 

l’épithélium épididymaire l’épithélium épididymaire (PEARCE et al., 1986) suggèrent 

une action de l’aldostérone, dans l’absorption de l’eau et le contrôle des mouvements 

d’ions entre la lumière et les cellules épithéliales épididymaires(AU et al., 1978 ) 

 La FSH (follicle stimulating hormone) : le rôle de la FSH est médié de façon directe 

et/ou indirecte, sur les fonctions des cellules épithéliales épididymaires et notamment 

dans la maturation des SPZ, fortement altérée chez les animaux mutants pour le 

récepteur à FSH (FORKO) (Menad , 2015). 

 La LH peut réguler des fonctions épididymaires importantes pour la maturation des 

SPZ. (Menad , 2015) 

 La prolactine : Elle maintient le poids épididymaire, promeut les échanges du fluide le 

long de l’épithélium épididymaire (BRUMLOW et ADAMS., 1990).  

 

 La progestérone (P4) : la progestérone ne semble pas avoir d’effet au niveau de 

l’épithélium épididymaire qui n’exprime pas son récepteur (Menad , 2015)  

 

I.2. Pesticides 

   I. 2.1 Généralités 

Le mot pesticide composé de deux parties : le suffixe « cide » qui a pour origine le verbe 

latin « caedocader » qui signifie « tuer », on lui adjoint la racine anglaise « Pest » qui signifie 

animale ou plante nuisibles à la culture(Lopez et al, 2005)  

Le terme pesticide est une appellation générique pour toutes les substances (molécules) 

éliminant les organismes nuisibles, qu’ils soient utilisés dans le secteur agricole ou pour 

d’autres application (INRA Cemagref, 2006)  

Les pesticides sont parmi les polluants les plus dangereux de l’environnement en raison 

de leurs stabilités, leurs mobilités, et les effets à long terme sur les organismes vivants (R. 

CALVET, 2005)  

    I.2.2 Formes des pesticides  

     Les pesticides sont formulés sous forme liquide, solide ou gazeuse. 

 Les formulations liquides incluent les suspensions (suspensions concentrées), les 

solutions, les concentrés émulsifiables, les suspensions en microcapsules et les aérosols. 
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 Les préparations solides comprennent les poussières, les particules, les granulés, les 

pastilles, les granules solubles, les poudres solubles, les appâts, les tablettes, les 

comprimés, les pâtes granulées et les poudres mouillables. 

 Les pesticides gazeux sont généralement des fumigants (ils peuvent être vendus sous 

forme de liquide ou de gaz) (Di Corcia Et Marchetti, 1991)  

 

 I.2.3 Classification  

En général les substances actives sont classées en fonction de : 

- la nature de l’espèce à combattre (premier système de classification)(tableau 1) 

- la nature chimique de la principale substance active (deuxième système de 

classification) (tableau 1). (R. CALVET ,2005 )  

- Classification des pesticides selon l’organisation mondiale de la santé (OMS) (selon la 

dangerosité) (tableau 2) (WHO, 2010). 

 

      Tableau 1 : Classification biologique et chimique des pesticides (Bonnefoy, 2012,  El 

Mrabet et al., 2008)    

Type de classification  
Pesticides  

 

Biologique 

1. Les herbicides : contre les mauvaises herbes. 

2. Les fongicides : contre les champignons et les moisissures. 

3. Les insecticides : contre les insectes. 

4. Les rodenticides : contre les rongeurs. 

5. Les raticides : contre les rats. 

6. Les germicides : contre la germination des graines. 

7. Les molluscicides : contre les mollusques. 

8. Les nématocides : contre les nématodes 

Chimique 

Organique:Les organochlorés: Les Organophosphoré, Les 

oarbamates, Les pyrithrioide : 

Inorganiques: Les biopesticides. 

   Tableau 2 : Classification des pesticides selon l’OMS « selon la toxicité » (WHO,  2010). 
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I.2.4 Voie d’exposition aux pesticides  

I.2.4.1. Expositions primaires  

Les personnes concernées ici sont les personnes manipulant directement les produits.  

Quatre voies sont susceptibles de permettre l’entrée des substances actives dans l’organisme : 

la conjonctive de l’œil et la peau, après contact ou projection, la voie respiratoire par inhalation 

d’aérosols ou de poudres, et la voie orale après ingestion. . (BATSCH,2011). 

I.2.4.2. Expositions secondaires  

 Elles concernent l’ensemble de la population, par l’exposition aux résidus découlant 

de l’utilisation de pesticides, au travers de l’alimentation et de l’environnement.   

( BATSCH,2011).   
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Figure 9 : Schématisation des modes de pénétration et du devenir des pesticides dans 

l’organisme (Alain Periquet e tal., 2004). 

I.2.5 Modes de toxicité 

     I.2.5.1 Toxicité aigüe  

En population général, les effets aigue des pesticides, faisant suite à une seule exposition 

à des fortes doses, s’observent rarement. Ils surviennent en cas d’empoisonnement accidentel 

(Jardiniers amateurs, accident chez des enfants) ou volontaires (suicides) (camard et 

Magdeleine, 2010).  

     I 2.5.2 Toxicité chronique  

  L’intoxication chronique survient après des expositions répétées à faibles doses de 

pesticides. Le délai avant l’apparition des symptômes peut être parfois très long, dans certains 

cas il s’agit de plusieurs dizaines d’années. C’est pourquoi il est difficile de déterminer le temps 

entre une exposition à un produit toxique et des symptômes observés (Btsch, 2011).  

 

      I .2.5.3 Autres effets      

 Pesticides et reproduction  

La fertilité masculine dans les pays développés n'a cessé de décroître depuis un demi-

siècle, comme le prouvent de nombreuses études (PONCELET et SIFER., 2011). 

 Selon (Multigner, 2005), l’étude des impacts potentiels des pesticides sur la 

reproduction porte sur la fertilité et le développement embryonnaire et fœtal. Les principales 

manifestations de ces altérations sont : Infertilité ; Mort fœtale et l’avortement spontané ; 

Prématurité et hypotrophie ; Malformations congénitales. (FERRAGU et al., 2010) 
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I.3. Pyréthrinoïde de synthèse 

I.3.1 Généralité 

Les pyréthrinoïdes sont des dérivés synthétiques des pyréthrines, substances chimiques 

naturellement présentes dans certaines espèces de chrysanthèmes. Ils ont été introduits sur le 

marché au milieu des années 1970, en remplacement des pesticides organophosphorés.  

Les pyréthrinoïdes constituent aujourd’hui la famille d’insecticides la plus utilisée, tant 

en usages agricoles que domestiques. Ils sont utilisés pour le traitement des cultures (céréales, 

fruits, légumes, vignes…), pour les applications domestiques (désinsectisation à large spectre, 

protection du bois…) et pour les traitements antiparasitaires à usage humain et vétérinaire. De 

part leur utilisation, les pyréthrinoïdes figurent parmi les substances chimiques les plus 

fréquemment retrouvées dans les logements (HERMANT, 2013).  

I.3.2. Classification des pyréthrinoïdes  

Le nom des pyréthrinoïdes se termine souvent par le suffixe -thrine. Cette classe 

d’insecticides est divisée en deux grands groupes en fonction de l’absence (type I) ou de la 

présence (type II) d’un groupement nitrile (composé d’un atome de carbone et d’un atome 

d’azote) sur le carbone alpha. (C.-à-d. le carbone en première position liée au groupement 

fonctionnel) de la molécule (Hénault-Ethier , 2016). 

I.3.3 Caractéristiques physicochimiques 

Les pyréthrinoïdes sont plus solubles dans les lipides que dans l’eau, bien qu’ils puissent 

être lessivés des surfaces par la pluie. Leur volatilité demeure faible, et une fois dans l’air, ils 

ont fortement tendance à s’associer aux particules de poussière.  

Les pyréthrines naturelles sont rapidement dégradées par la lumière du soleil 

(photodégradation) et en présence d’humidité (hydrolyse). Les pyréthrinoïdes synthétiques sont 

cependant plus stables, quoique généralement considérés comme étant plus rapidement 

dégradables dans l’environnement que certains autres insecticides (Hénault-Ethier , 2016). 

I.3.4 Mode d’action 

Les pyréthrinoïdes agissent par contact en bloquant de façon irréversible les canaux 

sodium des membranes des neurones. Ceux de type II bloquent également d'autre canaux 

ioniques comme ceux à chlore ou à calcium et affectent donc plus gravement le système 

nerveux. Les pyréthrinoïdes agissent généralement très vite sur presque tous les insectes.  

Ils sont d'autre part très toxiques pour les poissons, les crustacés, les amphibiens et les 

reptiles : le blocage des canaux ioniques entraîne une paralysie des animaux (Werner , 2017). 
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Une différence entre les deux types de pyréthrinoïdes est observée quant à leur 

mécanisme ; les pyréthrinoïdes de type 1 retiennent les canaux ouverts pour une période 

s'exprimant en millisecondes, alors que ceux de type Ils ont une action plus longue, de l'ordre 

de plusieurs secondes, ce qui expliquerait la différence du potentiel de toxicité entre ces deux 

types (Couture , 2008). 

En plus de ce mode d'action primaire, les pyréthrinoïdes et leurs métabolites ont une 

activité hormonale, en général œstrogénique ou anti-androgénique. Ils réduisent ainsi la 

production de progestérone et d'œstradiol chez les mammifères. Chez le lapin, la cyperméthrine 

se lie au récepteur de la testostérone et perturbe ainsi le développement sexuel mâle et le 

système immunitaire (Werner , 2017). 

  I.3.5 Toxicité des pyréthrinoïdes 

Les pyréthrinoïdes sont des molécules à potentiel neurotoxique pour les insectes. Quatre 

facteurs principaux modulent leur activité insecticide : la propriété physico-chimique du 

pyréthrinoïde particulier, la dose, la période écoulée depuis l'exposition ainsi que la physiologie 

de l'organisme exposé. 

Selon des études chez des rongeurs exposés de façon intraveineuse à des doses toxiques 

aiguës, les pyréthrinoïdes de type I sont susceptibles de provoquer le syndrome T (pour « 

tremor»), caractérisé par des tremblements, une ataxie (trouble de la coordination), une 

hyperexcitation, des convulsions et la paralysie, alors que les pyréthrinoïdes de type Il sont 

plutôt responsables de choréoathétose (mouvements involontaires) accompagnée de salivation, 

ou syndrome CS.(Couture , 2008). 

I.4. lambda-cyhalothrine (LCT)   

 I.4.1Généralité – définition  

La LCT est un insecticide pyréthrinoïde de synthèse de type II, dont les utilisations en 

agriculture sont de plus en plus importantes (Ansari et al., 2012; Fetoui et al., 2009; Iyyadurai 

et al., 2014). Cette substance active est constituée de deux des quatre formes énantiomères de 

la cyhalothrine. Il s’agit d’une molécule à large spectre contre les insectes ravageurs des 

cultures (Fetoui et al., 2009). 

I.4.2 Caractéristique de lambda-cyhalothrine  

La LCT est considérée comme produit organique persistant (POP), ceux sont des :  

 Produits chimiques organiques synthétiques. 

 Persistent dans l’environnement.  
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 Transport à longue distance conduit à la pollution mondiale. 

 Lipophiles. 

 S’accumulent dans la chaine alimentaire. 

 Niveaux élevé des résidus chez les poissons et les mammifères marins. 

 Toxicité aigüe bien caractérisée. (OMS, 2008)  

 

I.4.3. Structure chimique  

 Nomenclature chimique : 3-(2-chloro-3,3,3-trifluoro-1-propenyl)-2,2-dimethyl-

cyano(3-phenoxyphenyl)methyl cyclopropane carboxylate. 

 Formule moléculaire : C23H19CIF3NO3. 

 Masse moléculaire Relative : 449.9. (OMS,2008) 

 

             Figure 10: Formule développée de LTC. (Schreck, 2008). 

 

I.4.4. Caractéristiques physico-chimiques  

 Etat physique : liquide Forme : liquide transparent à légèrement turbide  

 Couleur : jaune à jaune pale 

 Odeur : aromatique  

 PH : > 4.0 - 6.5 à 1% w/v 

 Point de rupture : > 38 °C Abel-Penskyc.c.  LCT4 

 Densité : 0.905 g/cm3 à 20 °C  (SYNGENTA, 2006). 
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I.4.5. Pharmacocinétique   

I.4.5.1 Absorption  

 Les principales voies d’absorption des pesticides pyréthrinoïdes sont la voie digestive, 

pulmonaire et cutanée. Il semble que les pyréthrinoïdes sont rapidement absorbés par inhalation, 

tel qu’estimé sur la base de l’apparition des métabolites urinaires 30 minutes après l’exposition 

(Leng et al., 1997).  

     I.4.5.2.Distribution 

Anadon, 2006 a rapporté que la LCT est distribué dans les tissus. Des demi-vies 

d’élimination moyennes de l’ordre de 35 et 18 h dans l’hypothalamus comparativement à 13 et 

12 h dans le foie ont été rapportées après une exposition par voie orale et intraveineuse, 

respectivement. Compte tenu de cette distribution, il a été déterminé que la concentration la 

plus élevée de la LCT a été enregistré au niveau de l’hypothalamus.  

   I.4.5.3 Métabolisme  

Tous les composés pyréthrinoïdes synthétiques semblent être dégradée par des processus 

métaboliques similaires chez les mammifères (Ross et al., 2006).  

 En effet, des études montrent que les pyréthrinoïdes sont rapidement métabolisés et 

excrétés du corps (Kaneko, 2011). Les réactions métaboliques des insecticides pyréthrinoïdes 

décrites dans les études sont principalement des réactions d’oxydation des fractions alcool et 

acide, des réactions d’hydrolyse du lien ester et des réactions de conjugaisons (Kaneko, 2011; 

Mikata et al., 2011). 

Les pyréthrinoïdes se dégradent rapidement en acides carboxyliques et métabolites 

hydrolysables qui vont être par la suite excrétés dans l’urine (Kuhn et al., 1999; Margariti et 

al., 2007). 

Dans le cas de la LCT, cette molécule se scinde pour produire trois principaux 

métabolites, l’acide 3-phénoxybenzoïque (3-PBA), l’acide cis-3-(2-chloro-3, 3,3-trifluoroprop-

1-en-1-yl)-2,2-diméthylcyclopropane carboxylique (CFMP) et l’acide 3- (4’-

hydrodroxybenzoïque (4-OH-3-PBA) (Kaneko et Miyamoto, 2001). 

     I.4.5.4 Excrétion 

Les études animales sur la toxicocinétique de la LCT, elles sont limitées aux études 

d’Anadon et al. (1991 et 2006).  

En particulier, Anadon et al. (2006) ont mené une étude sur la toxicocinétique de la LCT 

chez deux groupes de rats Wistar mâles exposés par voie orale à une dose unique de 20 mg/kg 

pc (n = 80) et une dose intraveineuse de 3 mg/kg pc (n = 80). Ces auteurs rapportent des demi-
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vies d’élimination moyennes du composé parent dans le plasma de l’ordre de 7.55 et 10.27 h 

suite à l’exposition par voie intraveineuse et par orale, respectivement (Anadon et al., 2006). 

      I.4.6. Domaines d’utilisation  

La LCT est un Pyréthrinoïde de synthèse utilisé pour contrôler une large gamme de 

ravageurs à savoir les lépidoptères, les hémiptères, les diptères, et les coléoptères.  

C’est un important outil utilisé en santé pour contrôler les cafards, les moustiques, et les 

mouches, qui peuvent agir comme des vecteurs de maladies. L’utilisation des Pyréthrinoïdes a 

augmenté en raison de la suspension des Organophosphorés contenus dans le chlorpyrifos ou 

le diazinon.(SAIHIA et al.,2015).     

I.4.7. Mode d’action  

La LCT agit comme un poison axonique sur le système nerveux périphérique et central 

des insectes. En effet, le canal sodique voltage dépendant de la membrane des cellules nerveuses 

est le principal site d'action des Pyréthrinoïdes. De même, il a été montré que les pyréthrinoïdes, 

plus particulièrement la LCT inhibe la fermeture des canaux sodiques et donc perturbe le 

fonctionnement normal du système nerveux. La LCT pénètre plus précisément la cuticule de 

l'insecte, perturbe la conduction nerveuse dans les minutes qui suivent ; ce qui conduit à la 

cessation de l'alimentation, la perte de contrôle musculaire, la paralysie et la mort éventuelle. 

(figure11) 

Chez les vertébrés, on pense que les pyréthroïdes interfèrent avec le mécanisme de 

déclenchement du canal sodique, prolongeant ainsi la perméabilité au sodium de la membrane 

neuronale au cours de la dépolarisation. Ceci induit une décharge répétitive des terminaisons 

nerveuses sensorielles, produisant des trains d'impulsions (Berny et al., 2015).   
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Figure 11 : Représentation schématique du dysfonctionnement de la transmission induit par 

les pyréthrinoïdes sur les canaux ioniques sodium et sur le neurone (KADALA, 2011). 

          I.4.8. Toxicité  

Comme les autres pyréthrinoïdes, la lambda-cyhalothrine LCT est une molécule à 

potentiel neurotoxique non seulement pour les insectes, mais aussi pour les mammifères 

(Anadon et al., 2006; Ansari et al., 2012; Aouey et al., 2017;Fetoui et al., 2009).  

Cependant, cette substance active est plus toxique chez les insectes que chez les êtres 

humains, étant donné la différence inter-espèces dans la sensibilité des canaux sodiques et des 

différences de masse et température corporelle (Bradberry et al., 2005).  

I.5. La plante médicinale à huiles essentielles(HE) utilisées 

I.5.1. Définition 

Thymus (Thym) dérivée du grec (thumos) qui signifie parfum ou plante odoriférante était 

considéré comme un symbole de force chez les romains, chez les grecs il était brûlé au cours 

des sacrifices et utilisé comme essences dans les temples. L’origine du thym vient de la région 

méditerranéenne. Il existe plusieurs espèces dans le monde, de celles qui sont actuellement 

connues, l'espèce Thymus vulgaris est la plus répandue. Au grand Maghreb, on dénombre 

d’autres espèces telles que : Thymus numidicus, Thymus pallescens, Thymus ciliatus, etc 

(Richard, 1992, Stahl-Biskup et Saez, 2002) 
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          I.5.2. Le thym (Thymus vulgaris) 

Les thyms (Thymus) sont des plantes basses sous -ligneuses, pouvant atteindre 40 cm 

de hauteur. Ils possèdent de petites feuilles recourbées sur les bords de couleur verte foncé, et 

qui sont recouvertes de poils et de glandes (appelés trichomes). Les trichomes contiennent 

l’huile essentielle majoritairement composée de mono-terpènes. Les calices et les jeunes tiges 

sont aussi couverts de ces structures qui libèrent l’essence par simple contact, bien qu’en plus 

faible densité sur les tiges. Ses petites fleurs zygomorphes sont regroupées en glomérules et leur 

couleur varie du blanc au violet en passant par le rose (Soto-Mendivil et al., 2006)   

         I.5.3. Origine et répartition géographique  

 Dans le monde : 

 

Le genre Thymus est l'un des 250 genres les plus diversifiés de la famille des labiées . Selon 

(Dob et al., 2006) , il existe près de 350 espèces de thym réparties entre l’Europe, l’Asie de l’ouest 

et la méditerranée. C’est une plante très répandue dans nord-ouest africain (Maroc, Tunisie, Algérie 

et Libye), elle pousse également sur les montagnes d’Ethiopie et d’Arabie du sud-ouest en passant 

par la péninsule du Sinaï en  Egypte. On peut la trouver également en Sibérie et même en Himalaya. 

Selon une étude menée par (Nickavar et al.,2005) , environ 110 espèces différentes du genre 

Thymus se concentrent dans le bassin méditerranéen. C’est pour cela que l’on peut considérer la 

région méditerranéenne comme étant le centre de ce genre.  

 En Algérie : 

 

L’Algérie est connue par sa richesse en plantes médicinales en regard de sa superficie et sa 

diversité bioclimatique. Le thymus de la famille des Lamiacées ou Labiées, comprend plusieurs 

espèces botaniques réparties sur tout le littoral et même dans les régions internes jusqu’aux zones 

arides (Saidj, 2006) 

I.5.4. Les propriétés de l’huile essentielle de Thymus vulgaris 

En raison de ses nombreuses propriétés ethnomédicinales, il est utilisé comme stimulant, 

antiseptique, antimicrobien, antioxydant, anti-inflammatoire (Johnso, 1998, Razzaghi-Abyaneh et 

Rai, 2013)   
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Tableau 3 : Propriétés organoleptiques de l’essence aromatique du Thym (AFNOR, 2000) 

Caractéristique organoleptique  AFNOR 

Aspect Liquide mobile 

Couleur Couleur traditionnellement allant du brun au 

brun-rouge 

Odeur Odeur caractéristique aromatique, phénolique 

(thymol) avec un fond légèrement épicé 
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Ce travail a été réalisé durant la période allant du mois de février jusqu’au mois de mars 2020, au 

niveau des laboratoires suivants : 

 Le prélèvement sanguin, le sacrifice des animaux, le prélèvement et la pesée des organes ont 

été réalisé au niveau de clapier de la station expérimental-Université Saad Dahlab-Blida1. 

 Laboratoire d’analyse médicale privé Dr MENACER Fouka dans lequel le dosage hormonal 

de la testostérone a été effectué.  

 Laboratoire d’anatomie-cytologie-pathologie privé BENTAMRA Koléa dans lequel l’étude 

histologique des épididymes ainsi que la coloration à l’Hématoxyline éosine ont été faites. 

Notre étude porte sur l’étude la reprotoxicité d’un biopesticide (Lambda-Cyhalothrine) chez le 

lapin mâle adulte, afin d’évaluer l’effet de ce xénobiotique, ainsi que l’effet protecteur par la co-

administration de l’huile de thym sur les paramètres suivants: 

o Variation du poids corporel et des épididymes. 

o Modulation d’un seul paramètre hormonal (Testostérone) . 

o Histopathologie des épididymes. 

II.1. Matériels 

II.1.1 Matériel biologique 

    II.1.1.1. Model animal 

Pour réaliser cette étude, 12 lapins mâles adultes de souche locale (oryctolagus cuniculus) 

pesants de 2.5-3 Kg et âgés de 4 mois ont été obtenus de Saidal-Médea. 

 Les lapins mâles sont élevés dans des cages métalliques aux conditions de l’animalerie, à une 

température de 23 ± 2 ºC, et un cycle lumière/obscurité de 12h. Ils reçoivent un régime alimentaire 

standard et équilibré et de l’eau de robinet pour une consommation à volonté.( figure 12)  
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Figure 12 : Répartition des lapins dans des cages métalliques d’élevage (Photo original) 

  

    II.1.1.2. Taxonomie du lapin étudié 

La position taxonomique du lapin (oryctolagus cuniculus) ( figure 13) est la suivante 

(Raoufou,2007) : 

- Règne : Animalia 

- Classe : Mammifères 

- Super-ordre : Glires 

- Ordre : Lagomorphes 

- Famille : Léporidés 

- Sous-famille : Leporinae 

- Genre : Oryctolagus 

- Espèce : oryctolagus cuniculus 
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Figure 13 :Le lapin mâle de souche locale (oryctolagus cuniculus) 

II.1.1.2. L’huile essentielle du thym 

 Dans cette étude, on a testé l’effet protecteur de l’huile essentielle de thym contre la 

reprotoxicité induite par la LCT qui est extraite de la plante aromatique Thymus vulgaris, très 

répondus dans le monde et très utilisée dans la médecine traditionnelle.  
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II.1.2. Matériel non biologique  

La molécule testée dans la présente étude est une formulation d’un insecticide dont la matière  

active est  lambda-cyhalothrine  (LCT). (Figure 14)  

 

Figure 14 : lambda-cyhalothrine (LCT)  

Le matériel utilisé dans notre étude à savoir : verreries, appareillages et produits chimiques 

sont représentés dans le tableau (annexe A). 

II.2. Méthodes 

II.2.1. Protocol expérimental et répartition des lots 

 Avant d’entamer l’expérience, les lapins doivent avoir séjourné 15 jours d’acclimatation, afin 

de s’adapter aux conditions d’habitat et aux manipulateurs (température, hygrométrie, éclairement, 

nycthémère, absence de stress…etc) pour éviter que ces derniers soient des facteurs de variation dans 

notre étude. 

Les lapins ont été marqués et diviser en trois lots et reparties comme indiqué dans le tableau 

suivant : 

Tableau 4 : Répartition des lapis par lot 

Numéro de lot Nombre de lapin Traitement 

Lot 1 : Témoin 4 lapins  Eau distillée 

Lot 2 : traité 1 4 lapins LCT 

Lot 3 : traité 2 4 lapins LCT + l’huile de thym 
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Afin d’évaluer l’effet reprotoxique de LCT et après une durée d’acclimatation de 15 jours, des 

doses journalières de LCT ont été administrées par gavage durant 21 jours, ainsi l’huile essentielle de 

thym (Tableau 4). 

 

Durant toute la période expérimentale, des pesées quotidiennes des lapins sont effectuées pour 

le suivi de leur évolution pondérale. Avant chaque administration de l’insecticide et l’huile 

essentielle du thym, les lapins sont pesés afin de déterminer la dose correspondante pour chaque lot. 

II.2.2. Sacrifice et prélèvement du sang et des épididymes 

Au 21éme jours après le traitement, les lapins ont été pesés avant d’être sacrifiés. Les 

prélèvements sanguins sont faits au même moment par ouverture de la carotide avant décapitation. 

Les épididymes sont prélevés soigneusement et pesés, ils sont ensuite imprégnés dans du formol 

à10% dans des piluliers afin de bien les conserver pour l’étude histologique. 

 

Figure 15 : Dissection des lapins et prélèvement des épididymes.(photo originale) 

II.2.3. Etude des poids des lapins et le poids absolu des épididymes 

 Evaluer le poids corporel final des lapins (à la fin de l’expérimentation). 

 

 

Figure 16 : Pesé du lapin 
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 Peser les poids absolu des épididymes après prélèvement . 

 

 
 

Figure 17 : Pesé de l’épididyme (photo originale) 

 

II.2.4. Dosage hormonal 

II.2.4.1. Dosage de la testostérone 

 Afin de connaitre l’influence de l’administration de la LCT et la co-administration de l’HS de 

thym sur le taux sanguin de la testostérone des lapins males, on a réalisé un dosage hormonal de la 

testostérone. 

II.2.4.1.1.Principe : méthode de la technique chimiluminescence  

Principe de compétition, durée totale du cycle analytique ; 18 minutes 

 1ere incubation : 20μl d’échantillon sont incubes avec un anticorps monoclonal anti-

testostérone biotinylé spécifique.les sites de liaison de l’anticorps marque sont occupes par 

l’analyte contenu dans l’échantillon (en fonction de sa concentration). 


 2e incubation : les microparticules tapissées de streptavidine et un dérive de testostérone 

marqué au ruthénium sont ajoutés à la cuvette réactionnelle. Le complexe immun est fixe à la 

phase solide par une liaison streptavidine-biotine. 


 Le mélange réactionnel est transféré dans la cellule de mesure, les microparticules sont 

maintenues au niveau de l’électrode par un aimant. L’élimination de la fraction libre est 

effectuée par le passage de ProCell ou ProCell M. une différence de potentiel applique à 

l’électrode déclenche la production de la luminescence qui est mesurée par un 

photomultiplicateur. 

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 Les résultats sont obtenus à l’aide d’une courbe de calibration. celle–ci est générée, pour 

l’analyseur utilisé, par une calibration en 2 points et une courbe de référence mémorisée dans 

le code-barres du réactif.



II.2.4.1.2.Réactifs : composition et concentrations

M : microparticules tapissées de streptavidine (bouchon  transparent),  1  flacon 

contenant 6.5 ml : microparticules tapissées de streptavidine 0.72 mg/ml, conservateur. 

R1 : AC anti-testostérone–biotine, 1 flacon contenant 10ml (bouchon gris) : anticorps 

monoclonal (de mouton) anti-testostérone biotinyle 40 ng/ml, 2-bromoestradiol (réactif de 

relarge), tampon MES 50 mmol/l, PH 6.0, concervateur.  

R2 : peptide-testostérone Ru (bpy)² ,1 flacon contenant 9 ml (bouchon noir) : dérivede 

testostérone marque au ruthénium 1.5 ng/ml, tampon MES 50 mml/l, PH6.0, conservateur .  

II.2.5. Etude histologique 

II.2.5.1.Fixation des échantillons

Après le sacrifice, les épididymes sont délicatement prélevés, pesés et immergés dans un 

liquide fixateur le formol à 10% (Annexe A ) 

La fixation vise à  maintenir les cellule dans un état aussi proche que possible de l’état vivant 

en s’opposant au processus d’autolyse, les protéger de l’attaque bactérienne et empêcher la 

destruction des constituants cellulaires sous l’action d’enzymes en les rendant insolubles.  

Cette étape est très importante car une mauvaise fixation aura pour conséquence la perte de l’organe 

 

Figure 18 : Les épididymes fixés dans le formol (photo originale) 
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II.2.5.2. Etude macroscopique 

 

Après la fixation les épididymes sont récupérés est coupés transversalement enpetites pièces, placées 

dans des cassettes d’inclusion étiquetées puis remisent dans le fixateur. (Annexe A ) 

 

 

Figure 19 : Macroscopie épididymaire (photo originale) 

 

II.2.5.3 Déshydratation des échantillons 



 C’est la première étape de la circulation proprement dite, elle consiste à débarrasser le tissu de l’eau 

qu’il contient dans le but de préparer la pénétration de la paraffine non miscible à l’eau aux différents 

tissus de la pièce. (Annexe A )

Les organes fixés et lavés doivent être imprégnés par la paraffine. Comme la paraffine n’est pas 

miscible dans l’eau, les organes doivent être déshydratés progressivement par un passage dans une 

batterie de bains d’alcool à degrés croissant (70°, 90°, 100°) pendant deux heures chacun. Puis dans des 

bains de xylène. Au fur et à mesure de leur infiltration par ce solvant (xylène), les tissus ont tendance à 

s'éclaircir : cette étape est donc parfois appelée éclaircissement ou clarification. (Annexe A ) 
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II.2.5.4. Imprégnation 

À la fin de l’étape de déshydratation, les organes sont plongés dans 3 bains successifs de 

paraffine, de 2 heures chacun à 60°C. (Annexe A ) 

 

II.2.5.5. Inclusion 

L’inclusion suit la circulation, cette étape se fait à l’aide d’un bac à paraffine. Dans cette étape, 

on a été utilisé des moules de métal et des cassettes en plastique sur lesquelles sont inscrites les 

indications de la pièce traitée. La paraffine fondue est versée dans les moules légèrement préchauffés 

à 45°C où on dépose délicatement l’organe imprégné. (Annexe A ) 

La cassette est déposée sur le moule. Le bloc n’est démoulé qu’après refroidissement totale sur 

une plaque froide puis conservé jusqu’à la réalisation des coupes. (Annexe A ) 

 

                                         Figure 20 :Bloc de paraffine (photo originale) 

II.2.5.6. Confection des coupes histologique 

L’opération s’effectue à l’aide d’un microtome rotatif. Tout d’abord, installé le bloc sur le porte 

bloc du microtome qui est réglé à 20 µm à fin d’éliminer le surplus de la paraffine. Lorsque la pièce 

apparait dans le plan de coupes, on ramène l’échelle à 3 µm pour obtenir des coupes fines sous forme 

de rubans.  (Annexe A ) 

On dépose les rubans obtenus sur des lames contenant de l’eau distillée chauffée à 39°C. A 

l’aide d’un diamant, les indications de l’organe sont gravées sur la lame correspondante. (Annexe A ) 
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II.2.5.7 Déparaffinage et réhydratation des coupes 

Le déparaffinage est effectué par un passage dans un solvant, comme le xylène. L’hydratation 

est ensuite effectuée par un passage dans des bains d’alcool éthylique à concentration décroissante 

(100°,90°,80°,70°), et enfin dans de l’eau distillée. Cette étape est nécessaire pour permettre la 

coloration des lames. (Annexe A ) 

II.2.5.8. Coloration des lames 

 Pour faciliter l’observation des lames par le microscope et accentuer les contrastes et mieux 

connaitre les différents éléments de la préparation, on a effectué la colaration à l’hématoxyline 

éosine. (Annexe A ) 

-06 bains de xylène, 

- 02 bains d’eau de robinet, 

- 01 bain d’hématoxyline de Harris, 

- 03 bains d’eau de robinet, 

- 01 bain de carbamate de lithium, 

- 01 bain d’eau de robinet, 

- 01 bain d’éosine, 

- 02 bains d’eau de robinet, 

- 02 bains d’alcool absolu, 

- 04 bains de xylène. 

Un chariot de lames contenant l’organe passe dans les différents bacs dans l’ordre dedessus et 

reste 30seconde dans chacun avant de passer à l’autre. 

 

II.2.5.9. Montage  

Les lames sont montées pour préserver les colorations. Elles sont déshydratées grâce à des 

bains de xylène, puis on colle des lamelles de verre par-dessus grâce à des résines synthétiques 

comme l’Eukitt (indice de réfraction proche du verre) afin de préserver les préparations. Les lames 

ainsi montées sont prêtes pour l’observation microscopique, et pourront être conservées pendant 

plusieurs années. (Annexe A ) 
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II.2.6. Etude statistique  

Les données obtenues, à savoir le poids des animaux, le poids des organes ainsi que les 

valeurs des paramètres hormonaux dosés ont été analysées statistiquement par le test d’ANOVA  à  

un facteur au moyen du  logiciel SPSS Version 20, en comparant le lot témoin à chacun des lots 

traités par lambda cyhalothrine (LCT) et l’HE de thym. Les résultats obtenus sont représentés 

graphiquement.  Les valeurs sont exprimées en moyenne ± l’écart type,α = 5%. 
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Résultats  

 
Dans ce travail, on a évalué l’effet du traitement par LCT et le co-traitement par l’huile 

essentielle du thym chez le lapin mâle (oryctolagus cuniculus) sur les paramètres suivants: 

- Le Poids corporel final après 21 jours du traitement. 

- Le Poids absolu des épididymes. 

- Le Taux de la testostérone après 21 jours du traitement. 

- L’histologie des épididymes. 

III.1. Etude du poids corporel et du poids absolu des épididymes chez les 

lapin 

  III.1.1. Effet du traitement sur le poids corporel final  

D’après la Figure 21, on a remarqué que le poids corporel des lapins traités par LCT (3,21 ± 

0,26) kg a légèrement augmenté par rapport au groupe témoin (3,04 ± 0,19) kg. Par contre, 

on a noté une légère diminution de poids corporel des lapins traités par LCT+HE (2.719 ± 

0,50) kg par rapport au témoin.  

 

 
Figure 21: Evolution pondérale des lapins à la  fin  de  l’expérimentation chez les lapins 

(témoin, LCT, LCT+ l’huile essentielle du thym). (p = 0,201) 
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III.1.2. Effet du traitement sur le poids absolu des épididymes 

Selon la figure 22, à la fin de l’expérimentation, le poids absolu des épididymes diminue 

chez le groupe traité par la LCT (5.57 ± 0,32) g comparés au groupe témoin (6.16 ± 2,28) g, par 

contre dans le groupe LCT+HE nous remarquons une augmentation du poids épididymaire (5.80 

± 2,23) g par rapport au groupe traité par LCT. 

 

 

 
 

Figure 22: Evolution du poids  absolu des épididyme chez  les différents groupes de  lapins 

(témoins, LCT, LCT+ l’huile essentielle du thym). (p = 0,914) 
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III.2. Effet du traitement sur les paramètres hormonaux (Testostérone) 

D’après la Figure 23, nous avons noté que le taux sanguin de la testostérone diminue 

significativement (p = 0,002) chez le groupe traités par la LCT (3,47 ± 0,24) ng/ml comparé au 

groupe témoin (9,33 ± 1,52) ng/ml. On a remarqué aussi une augmentation significative (p = 

0,004) de taux de testostérone dans le groupe traité par LCT+HE (8,28 ± 1,94) ng/ml par rapport 

au groupe traité par LCT.  

 

 
 

Figure 23: Effet du traitement sur le taux de la testosterone après 21 jours d’expérimentation 

chez les différents groupes de lapin (témoin, LCT, LCT+ l’huile essentielle du thym). (p =0,001) 
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III.3. Résultats de l’étude histologique des épididymes  

III.3.1. Histologie de l’épididyme témoin  

Selon la planche 1, l’observation microscopique des coupes histologiques de l’épididyme 

chez le lapin témoin après coloration à l’hématoxyline-éosine montre une structure normale de 

l’épithélium et des tubes épididymaires.  

 Au grossissement 10 x 10 (A), on observe une architecture normale du tube épididymaire 

entourés par une couche de tissu musculaire avec l’existence des amas de spermatozoïdes dans la 

lumières tubulaire.  

 Au grossissement 10 x 40 (B), on distingue un épithélium pseudo stratifié bordé par des 

stéréo-cils sur la partie apicale et des amas de spermatozoïdes dans la lumière tubulaire.  

 

  III.3.2. Histologie de l’épididyme traité par la LCT  

Selon la planche 2, la coupe histologique de l’épididyme chez les lapins traités par LCT 

pendant 21 jours a révélée une dégénérescence des cellules de l’épithélium épididymaire ainsi 

qu’une hyperplasie de ce dernier dans certaines régions et une augmentation de diamètre de 

l’espace intertubulaire et de la lumières des tubes épididymaires avec dégénérescence des amas 

de spermatozoïdes.   

 Au grossissement 10 x 10 (C), on observe des lésions au niveau de tube épididymaire et 

une augmentation de diamètre de l’espace intertubulaire. 

Au grossissement 10 x 40 (D), on note une hyperplasie au niveau de l’épithélium 

épididymaire et un espace intertubulaire large. 

  III.3.3. Histologie de l’épididyme traité par la LCT et co-administré par l’huile 

essentielle de thym  

Selon la planche 3, on remarque que les coupes histologiques de l’épididyme chez les 

lapins traités par LCT et supplémenté par HE de thym présentent une régénérescence de 

l’épithélium épididymaire avec une diminution de diamètre de la lumière tubulaire et de nombre 

des lésions ainsi qu’une normalisation des amas de SPZ dans la lumière tubulaire. 

Au grossissement 10 x 10 (E), on observe des tubes épididymaires qui subissent une 

régénérescence de leurs épithélium avec la persistance de quelques œdèmes dans la lumières 

tubulaire ainsi que des lésions au cours de leurs régénérescences.  
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Au grossissement 10 x 40 (F), on remarque un tube épididymaire avec un contour 

régulier et un épithélium pseudo-stratifier composé par des cellules basales et des cellules 

apicales.   
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Planche 1: Histologie de l’épididyme chez le lot témoin. Grossissement (A : Gr x10 et B : Gr 

x40). Coloration H&E.  

Tep : Tubes épididymaires, Spz : Spermatozoïdes, Ep : épthéliumépididymaire, lu : Lumière 

épididymaire, Stc : Stéréocils, Ti : Tissus interstitiel, Mul : Muscle lisse, Vs : Vaisseaux 

sanguins, Ca : Cellule apicale. 
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Planche 2 : Histologie du parenchyme épididymaire chez le lapin traité par LCT. Grossissement 

(C : Gr x10 et D : Gr x40). Coloration H&E.  

Tep : Tubes épididymaires, Spz : Spermatozoïdes, Ep : épthéliumépididymaire, lu : Lumière 

épididymaire, Ti : Tissus interstitiel, Cb : Cellule basale, Ca : Cellule apicale Hp : Hyperplasie, 

Stc : Stéréocils. 
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Planche 3 : Histologie du parenchyme épididymaire chez le lapin traité par LCT et supplémenté 

par HE de Thym. Grossissement (E : Gr x10 et F : Gr x40) . Coloration H&E.  Tep : Tubes 

épididymaires , Ep : épthélium épididymaire, lu : Lumière épididymaire, Ti : Tissus interstitiel, 

Cb : Cellule basale, Ca : Cellule apicale, Hp : Hyperplasie, Od : Œdème, Spz : spermatozoïde.   
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Discussion 

 Parmi les altérations causées par les pesticides sur l’organisme on observe des dégâts 

cellulaires et tissulaires souvent irréversibles résultant du stress oxydatif lié à l’exposition aux 

pesticides.   

De nouvelles recherches sont menées afin de découvrir de nouveaux antioxydants 

d'origine naturelle. Dans ce contexte les plantes aromatiques et médicinales et particulièrement 

leurs huiles essentielles ont fait l’objet de plusieurs recherches. Parmi ces essences Le genre 

Thymus qui est largement répandu dans la région méditerranéenne.  

 En conséquence, on a trouvé qu’il est intéressant  d’explorer d’une part les effets néfastes 

de la LCT qui est un pesticide de la famille des pérythrinoides sur l’épididyme et évaluer aussi 

l’effet amélioratif de l’HE de Thym face aux altérations causées par LCT d’autre part. 

           Pour l’évolution du poids corporel des lapins à la fin de l’expérimentation, on a marqué 

une légère augmentation du poids des lapins traités par LCT (3.21 ±0.26) par rapport à celui des 

lapins témoins (3,04 ± 0,19).Ces résultats sont similaires à ceux de BENABDELLAH et 

al(2011)  qui ont trouvé une augmentation du poids corporel chez les rats traités par LTC 

(181.43 g±2) par rapport aux poids des rats témoins (145.8g±1.2). 

Cependant ces résultats sont en contradictions avec ceux de Khaldoun et al (2015) qui 

ont marqués une réduction du poids corporel chez des rats traités par des doses moyennes et 

élevées de LCT durant 28 jours. 

 Ce qui concerne le groupe LCT +HE de thym (2.719 ± 0,50), on note une diminution du 

poids corporel des lapins par rapport au groupe témoin (3,04 ± 0,19), ces résultat sont en accord 

avec l’étude réalisée par Eitimad (2017), sur l’effet de l’extrait aqueux de la menthe (crispa et 

piperita) sur le poids corporel des rats sauvages (Rattus Norvegicus ) qui diminue à une dose de 

50mg /kg. Selon Piles et al. (2003), la croissance pondérale d’un animal est un caractère 

extrêmement variable en fonction des facteurs génétiques, alimentaire et/ou environnementaux. 

Actuellement, l’effet amélioratif de la co-administration d’HE de thym sur l’évolution 

du poids corporel des lapins traités par la LCT n’a pas été développé.  

Pour le poids absolu des épididymes on a trouvé une diminution chez les groupes traités 

par la LCT (5.57 ± 0,32) comparés au groupe témoin (6.16 ± 2,28). Ces résultats sont en accord 

avec ceux de BENABDELLAH et al (2011) qui ont marqué une diminution des poids des 

épididymes chez les rats traités par LCT (0.27±0.06) par rapport au groupe témoin (0.34±0.07). 

YOUCEF(2010) a étudié l’effet de ce même pesticide sur des lapins, il a montré une baisse de 

poids des testicules chez le groupe traité par LCT par rapport au groupe témoins (0.162±0.012) 
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ainsi que la diminution de poids relatifs des épididymes traités par LCT par rapport au groupe 

témoins. Memon, et al.,( 2014)ont également démontré que l’administration de LCT a un effet 

toxique sur le poids des organes reproducteurs.  

Dans le groupe LCT+HE nous remarquons une augmentation des poids (5.80 ± 2,23) par 

rapport aux groupes traités LCT.   

Jusqu’à présent, peu d’études ont été réalisées sur l’effet amélioratif de la co-

administration des HE de thym sur l’évolution des poids des épididymes traités par la LCT, de ce 

fait, nous ne pouvons comparer nos résultats avec ceux de la littérature. A travers nos résultats 

on suppose que cette augmentation de poids épididymaire s’explique par les propriétés 

antioxydantes d’HE de Thym. 

Pour les taux sanguin de la testostérone on a marqué une diminution significative chez les 

groupes traités par la LCT (3,47 ± 0,24) comparés au groupe témoin (9,33 ± 1,52), ces résultats 

sont similaires avec ceux de YOUCEF(2010) qui a constaté une diminution de taux sanguin en 

testostérone des lapins males traité en LCT (4.06±0.29) par rapport au groupe de lapins témoins 

(7.51 ± 0.44). Yuanxiang et al. (2012) ont également montrés une diminution significative de la 

concentration de la testostérone après une administration journalière de la pyréthrine un autre 

insecticide de la famille des pyrethrinoïdes. Par contre nous remarquons que dans le groupe 

LCT+HE une augmentation significative de taux de testostérone (8,28 ± 1,94) par rapport aux 

groupes traités LCT. Très peu d’études traitent l’effet de la co-administration d’HE de thym sur 

la concentration de la testostérone donc on a aucune observation à l’appui afin d’affirmer ou 

d’infirmer nos résultats.  

L’examen histologique de l’épididyme chez le lapin traité par LCT pendant 21 jours a 

révélé une dégénérescence des cellules de l’épithélium épididymaire ainsi qu’une hyperplasie de 

ce dernier dans certaines régions et une augmentation de diamètre de l’espace intertubulaire et de 

la lumières des tubes épididymaires avec dégénérescence des amas de spermatozoïdes. 

Toutefois, aucune étude n’a révélée l’impact de l’exposition à la LCT sur l’histologie de 

l’épididyme de lapin.  

Cependant Khaldoun et al., (2015) ont montrés que le tissu testiculaire des rats traité en 

LCT  pendant 28 jours subit des changements dégénératifs de la majorité des tubules 

séminifères, ces changements ont été caractérisés par une désorganisation et un tubule séminifère 

endommagé qui a montré un arrêt spermatogène complet, moins de formation de lumière 

contenait des débris cellulaires et moins de cellules interstitielles. D’autre part in ont marqués 

une hyperplasie atypique et une dégénérescence au niveau des vésicules séminales.  
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Les résultats histopathologiques observés, chez les animaux traités à la LCT, pourraient 

suggérer que cette exposition chimique provoque une détérioration de l'épithélium germinal 

(Issam et al., 2009).    

Pour les coupes histologiques de l’épididyme chez les lapins traités par LCT et 

supplémenté par HE de thym qui présentent une régénérescence de l’épithélium épididymaire 

avec une diminution de diamètre de la lumière tubulaire et de nombre des lésions ainsi qu’une 

normalisation des amas de spermatozoïde dans la lumière tubulaire. Nos résultats sont en accord 

avec Leeson et Leeson (1976) qui ont démontrés que l’effet de l’HE accélère la spermatogenèse 

et ce qui provoque l’apparition précoce des spermatozoïdes dans la lumière épididymaire et une 

différenciation des extrémités de l’épididyme, et observent des spermatozoïdes dans la tête et le 

corps de l’épididyme à 16 semaines d’âge chez le lapin.   

L’étude de Mukhallad et al. (2009), a montré que l’administration des grains de nigelle à 

influencer sur la spermatogenèse et la fertilité des rats mâles albinos qui selon, l’extrait aqueux 

de nigella sativa à 300mg/kg administrée par voie orale a entrainé l’augmentation significative 

de la hauteur des cellules épithéliales et de la fonction sécrétoires au niveau de la tête et la queue 

de l’épididyme chez les groupes traités par rapport aux groupes témoins. 

Cependant il y’ pas d’études qui ont montrés l’effet protecteur d’HE de thym sur 

l’architecture de l’épididyme contre l’effet toxique de la LCT.  
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Conclusion 

 

 

         L’objectif de ce travail de recherche est d’explorer l’effet reprotoxique d’un biopesticide 

de la famille des pyréthrinoïdes, lambda-cyhalothrine, et de tester les effets protecteurs de la 

supplémentation en huile essentielle de thym connues pour leur rôle antioxydant sur 

l’épithélium épididymaire et le taux sanguin en testostérone chez le lapin. 

        Les résultats obtenus ont montrés que l’administration subaiguë de la lambda 

cyhalothrine induit une diminution du poids de l’épididyme par contre la co-administration de 

l’huile essentielle de thym a permet d’avoir une augmentation dans le poids de l’épididyme 

par rapport au groupe traité par lambda-cyhalothrine. 

        Sur le plan hormonal, on a marqué une diminution significative de testostérone chez les 

lapins traités par lambda cyhalothrine. Cependant la supplémentation de l’huile essentielle de 

thym a permet de stabilisé le taux sanguin en testostérone. 

        Sur le plan histologique, la co-administration de l’huile essentielle de thym a permet 

d’avoir l’architecture normale de l’épididyme par sa capacité de régénérer l’épithélium 

épididymaire, normaliser les amas de spermatozoïdes dans la lumière épididymaire et 

diminuer les lésions provoquées par l’administration de la lambda cyhalothrine qui causé 

également une augmentation de diamètre de l’espace intertubulaire, une dégénérescence de 

l’épithélium épididymaire et des amas de spermatozoïdes. 

       En se référant à la littérature et à nos résultats, nous pouvons conclure que d’une part, 

l’exposition à lambda cyhalothrine cause une diminution du taux sanguin de testostérone et 

des lésions tissulaires de l’épithélium épididymaire et d’autre part que la co-administration de 

l’huile essentielle de thym rétablis le taux de téstostérone et l’état normale des différentes 

structures épididymaires. 

 

Perspectives 

 Renforcer cette étude par la réalisation d’une étude histomorphométrique pour 

mesurer la surface des tubes, la hauteur de l’épithélium, le diamètre de la lumière et 

l’espace intertubulaire. 

 Réaliser d’autres coloration comme Trichome de Masson pour reconnaitre les 

différents tissus, le cytoplasme, le noyau et les principales inclusions cytoplasmiques 
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et la coloration de PAS qui colore la membrane basale des tubes épididymaire en plus 

des sécrétions des différentes cellules de l’épithélium épididymaire.   

 Etudier l’impact de la LCT et d’HE de thym sur la fertilité féminine. 

 Réaliser cette étude dans un temps plus large et des doses plus élevées sur un effectif 

plus grand 
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Appareillage  Matériel et verreries Réactifs 

 Circulateur (leica) 

 Appareil d’inclusion 

 Plaque chauffante  

 microtome  

 centrifugeuse  

 bain marie  

 

 

 

 tubes secs  

 des portoirs  

 un bistouri 

 Lames d’étalement  

 lamelle 

 Une pince  

 des micropipettes (25μL, 

200μL, 500μL)  

 panier de lames  

 Les moules 

 Cassettes  

 le stylo Dako 

 Balançoire  

 

 Formol à 10%  

 Xylène  

 Eau distillée et eau de 

robinet  

 Alcool à 80, 90 et 100%  

 Paraffine  

 Hématoxyline  

 Eosine  

 Eukitt  

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Circulateur (Leica) 
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Lame d’étalement 
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Centrifugeuse 
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Fixation 
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